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En dehors du risque évident de 
blessure, notamment lors de 
l’embarquement, le transport de 
nos compagnons a des effets 
plus subtiles à connaître. 

Température et ventilation :  
Le cheval  élimine l’excès de cha-
leur majoritairement par la trans-
piration et la respiration. Ces 
phénomènes sont moins efficaces 
si la température et l’humidité 
ambiantes sont importantes,  
comme cela peut arriver dans un 
van. Les chevaux peuvent ainsi 
voir leur température corporelle 
dramatiquement augmenter, 
surtout s’ils sont stressés. 
(jusqu’à 41°C).  
Une ventilation suffisante doit 
donc toujours être maintenue, 
pour limiter la chaleur, mais aussi  
par temps froid pour éliminer les 
gaz expirés, l’ammoniac et la 
poussière. En hiver, attention 
toutefois à maintenir une tempé-
rature suffisante et éviter les cou-
rants d’air. 

Respiration :  
Les chevaux passent naturelle-
ment de longues heures la tête 
basse.  
Lors d’un transport, le port de 
tête attaché en hauteur facilite 
l’entrée d’agents pathogènes, la 
progression de la flore normale 
du pharynx vers l’appareil respi-
ratoire profond et limite leur 
clairance par l’escalator muco-
ciliaire. Les mécanismes de net-
toyage de l’arbre bronchique 
doivent en effet lutter contre la 
gravité. Il faut plus de 8 heures à 
un cheval pour éliminer le mu-
cus et les bactéries accumulés 
au cours d’un voyage de 24 heu-
res.  
Tous ces facteurs entrainent un 
risque de pleuropneumonie 
(« fièvre des transports ») 
 
 
Coliques et déshydratation :  
Les chevaux boivent moins en 
transport. Ils sont stressés, ne 
disposent pas forcément d’eau 
fraîche et un changement de 
goût peut les rebuter. Des che-
vaux de course transportés pen-
dant 6h avec accès à de la nour-
riture perdent tout de même 
jusqu’à 2,5% de leur poids par 
transpiration, excès de crottins 
et mictions.  
De plus, l’absence de marche et 
de prise alimentaire continues 

augmentent le risque de coli-
ques, notamment d’impaction. 
Plus le cheval est transporté et 
sur de longs trajets, plus le ris-
que augmente. Il semblerait tou-
tefois qu’au-delà de 6 trajets par 
an le risque diminue car le che-
val s’habitue. 
Enfin les pauses, même sans 
débarquer, permettent aux che-
vaux de se placer correctement 
pour uriner, ce qui est indispen-
sable à leur confort. 

 
Les bons gestes :  

Habituer le cheval à embar-
quer et voyager sans stress. 

Conduire avec souplesse 

Prévoyez des pauses de 30 
min toutes les 6 heures pen-
dant lesquelles le cheval sera 
nourri et abreuvé au sol. 

Eviter la paille au sol (= pous-
sière) 

Si vous mettez du foin, mouil-
lez-le. Si possible n’en mettez 
pas. 
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